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BANQUES CANTONALES

Progression 
des résultats
Les banques cantonales ont sensiblement
amélioré leurs résultats cumulés au pre-
mier semestre 2009. Par rapport à la
même période de 2008, leur bénéfice net 
a bondi de 10,6% à 1,366 milliard de francs,
et leur bénéfice brut de 16% à 2,232 mil-
liards. Les avoirs des clients ont pour leur
part augmenté de 5,4% par rapport à la fin
2008, à 273,8 milliards de francs, selon le
bilan semestriel présenté par l’Union des
banques cantonales suisses (UBCS), leur
institution faîtière. Sur ces six mois, leur 
total de bilan a progressé de 4,6% à 423,2
milliards de francs. ATS

SERGE AMOOS

Récemment, la HES-SO Valais et la
fondation chilienne Biociencia ac-
cueillaient à Sion un forum sur les
extrêmophiles, ces micro-organis-
mes qui vivent dans des environ-
nements hostiles extrêmes. Une
vingtaine de représentants de l’in-
dustrie et autant d’étudiants et
professeurs de l’école ont écouté
avec intérêt les différents orateurs.

Les extrêmophiles
Dans les profondeurs de la

fosse des Mariannes, par 11 000
mètres de fond, dans les sources
chaudes de Yellowstone ou sur les
neiges éternelles des Alpes, vivent
d’étranges petits microbes. Ils se
complaisent là où la pression
écrase n’importe quel autre orga-
nisme vivant, là où la chaleur suf-
fit à faire cuire un œuf, là encore
où le froid et le rayonnement ul-
traviolet détruisent normalement
toute forme de vie. Ces extrêmo-
philes sont des micro-organismes
unicellulaires qui ont développé
des aptitudes à résister aux condi-
tions extérieures particulières.
Leur constitution s'y est adaptée.
La membrane cellulaire des ther-
mophiles, qui résistent aux hautes
températures, présente des carac-
téristiques chimiques particuliè-
res, tout comme les cryophiles,
qui préfèrent le froid, les acidophi-
les, qui aiment les milieux acides

ou les barophiles, qui supportent
des pressions de plusieurs centai-
nes d'atmosphères.

La fondation Biociencia
En 2001 était créée à Santiago

du Chili la fondation à but non lu-
cratif Biociencia. Active dans les
sciences de la vie, elle se consacre
exclusivement à la recherche 
en matière d'extrêmophiles. Le 
Dr Blamey, sa cofondatrice et di-
rectrice scientifique, revenait ré-
cemment d'une campagne de ré-
colte de micro-organismes en An-
tarctique. Dans ses bagages, une
moisson d'échantillons de terre,
d'eau, de glace et de neige. Et des
millions de microbes de toutes
sortes que les chercheurs de Bio-
ciencia vont isoler les uns des au-
tres et identifier. Il s'agira ensuite
de déterminer leurs caractéristi-
ques particulières, les protéines
qu'ils peuvent produire, les condi-
tions nécessaires à leur dévelop-
pement. La fondation possède
ainsi une bibliothèque de plu-
sieurs milliers de micro-organis-
mes répertoriés et documentés.

Les applications
L'engouement que suscitent

ces extrêmophiles est d'abord
scientifique. Ils représentent vrai-
semblablement une étape cru-
ciale dans le développement 
de la vie et en ont peut-être été 

les premières manifestations. Au-
jourd'hui, l'industrie s'y intéresse
aussi de très près: les micro-orga-
nismes sont des usines biologi-
ques à petite échelle. Ainsi, cer-
tains d'entre eux sont capables de
métaboliser des polluants. D'au-
tres produisent des enzymes utili-
sées depuis des millénaires dans
les procédés agroalimentaires tels
que la fermentation.

Les extrêmophiles sont des
usines particulières qui peuvent
réaliser des opérations particuliè-
res. Certains cryophiles produi-
sent des enzymes détergentes qui
héritent de leur résistance au
froid; on les utilise dans les lessi-
ves «basses températures», actives
à 30°C plutôt qu'à 60°C, réduisant
d'autant la consommation
d'énergie. Certains halophiles, qui
se complaisent dans les milieux
très salés, sécrètent des protéines
susceptibles d'être utilisées
comme interrupteur optique ul-
trarapide dans le domaine de
l'opto-électronique. D'autres en-
core peuvent produire des nano-
particules de métalloïdes.

Perspectives
Les domaines d'application

sont infinis: il suffit d'avoir de
l'imagination et de découvrir dans
la nature les solutions innovantes.
C'est ce à quoi s'est attelée la fon-
dation Biociencia, appuyée, pour

les aspects industriels, par la so-
ciété Swiss Austral récemment
établie à Monthey. 

Sollicitée pour participer à ces
travaux, la HES-SO Valais se pro-
pose de mettre à disposition ses
compétences en biotechnologie,
en particulier dans l'optimisation
des conditions de croissance de
ces extrêmophiles. 

Et bien sûr dans la recherche
de nouvelles applications suscep-
tibles d'intéresser les entreprises
de la branche. Tout reste à faire.

Costauds microbes
COIN DE L’INNOVATION� La connaissance des extrêmophiles 
pourrait ouvrir de nouvelles perspectives notamment 
dans la consommation d’énergie. La HES-SO Valais s’y intéresse.

Biotechnologie 
à la HES-SO Valais
A la HES-SO Valais de Sion, 39
futurs ingénieurs suivent les cours
en orientation biotechnologie.
Douze personnes (enseignants et
chercheurs) travaillent dans ce do-
maine au sein de l'institut Techno-
logies du vivant.

Leurs compétences vont de la
construction et la caractérisation
des souches au développement de
procédés industriels de production
tels que la catalyse enzymatique,
la purification de bioprotéines ou
l'encapsulation de biocomposés.

A SAVOIR

L’économie suisse se trouve
toujours en récession. Le pro-
duit intérieur brut (PIB) a re-
culé de 0,3% au deuxième tri-
mestre 2009 par rapport au pré-
cédent, marquant une qua-
trième baisse de suite. En
rythme annuel, il affiche une
croissance négative de 2%. 

La contraction apparaît ce-
pendant moins importante que
prévue par les économistes, qui

escomptaient en moyenne une
baisse comprise entre 0,4% et
1,8%. La consommation des
ménages (+0,6%) ainsi que
celle des collectivités publi-
ques, ont augmenté (+1,2%), a
indiqué le SECO.

Par rapport à ses grands voi-
sins et partenaires commer-
ciaux, la Suisse fait donc moins
bien. L’Allemagne, premier dé-
bouché à l’exportation, et la

France ont vu leurs économies
croître de 0,3% au deuxième tri-
mestre 2009 par rapport au pré-
cédent. Les Etats-Unis ont pour
leur part continué à évoluer né-
gativement,

En 2008, le PIB helvétique a
connu une croissance de 1,8%,
selon l’OFS, soit un peu mieux
que prévu (+1,6%), malgré un
deuxième semestre grevé par la
crise financière. ATS

PIB SUISSE AU DEUXIÈME TRIMESTRE

Recul de 0,3% 

PASCAL CLAIVAZ

Jeudi passé l’association valaisanne des fi-
duciaires, devenue entre-temps  Fiduciaire
Suisse, section Valais, a fêté ses 50 ans à
Martigny. Le conseiller d’Etat chef du Dé-
partement des finances Maurice Tornay, le
président de la ville de Martigny Marc-
Henri Favre et le président de l’Association
centrale de Fiduciaire Suisse Jürg Hag-
mann faisaient partie des invités d’hon-
neur. 

Après une visite guidée de la Fondation
Gianadda et un tour de ville, les invités pri-
rent un repas médiéval à la Taverne du Châ-
teau de La Bâtiaz.

Au cours de son allocution, le président
de Fiduciaire Suisse section Valais Philippe
Roduit a rappelé qu’au début des années
1950, notre canton était pauvre et vivait
dans un système semi-autarcique. Mais
avec la construction des barrages, le Valais
connut des transformations en profon-
deur. Tous les secteurs se développèrent,
les entreprises se multiplièrent et les fidu-
ciaires prirent naissance.

Partenariat et lobbying. Le premier
président fut Reynald Actis qui fonda, en
février 1959, l’Association valaisanne des
fiduciaires. En 1963 fut créée la faîtière:
l’Union suisse des fiduciaires. En 2009, elle
est devenue Fiduciaire Suisse. Philippe Ro-
duit rappela également la création de Pro-
Economy.vs, association faîtière valai-
sanne: «Ce partenariat avec les associations
amies de la Chambre fiduciaire, de Compta-
val et de l’Ordre des experts fiscaux a notam-
ment pour but de renforcer le lobbying des
fiduciaires auprès des instances politiques
et économiques du canton.»

La section valaisanne de Fiduciaire
Suisse compte une septantaine de mem-
bres, pour un total de 2000 en Suisse. 

ANNIVERSAIRE

Fiduciaire
Suisse fête 
ses 50 ans
en Valais

ET ENCORE...

Norbert Imhasly et Philippe Roduit, vice-
président et président de Fiduciaire Suisse
section Valais, entourent le conseiller d’Etat
Maurice Tornay. LDD

PUBLICITÉ

L’environnement hostile –
ici un désert de glace – est
propice au développement
des micro-organismes. LDD


